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FamiLLE pes DREISSENSID Æ. 


GENRE DREISSENSIA van Beneden, 1835. 


33. Drerssexsia Bourcurenati Locard. 
Var. Coantre: Locard. 


CONTRIBUTIONS À LA FAUNE MALACOLOGIQUE 
DE MADAGASCAR, 


par M. Louis GERMAIN. 


I 
Le GENRE CLAVATOR. 


Le genre Clavator a été créé, en 1860, par le D Is. von Martens“, 
pour les Helix obtusata Gmelin ® et Bulimus clavator Petit ®. TT renferme 
un petit nombre d'espèces localisées à Pile de Madagascar, et dont la po- 
silion systématique réelle est encore inconnue. 

H. Beck et J. C. Atsers © classaient ces animaux dans le genre Obe- 
liscus; depuis. la plupart des auteurs les ont placés dans la sous-famille 
des Srexocrmxæ, démembrée des Acuanninæ. Cependant quelques natu- 
ralistes, comme P. Fiscuer “ et le D? W. Koggzr ?), considèrent encore les 
Clurator, soit comme des {eheidæ, soit comme des Buliminide. C'est que 
leur coquille rappelle, selon les espèces considérées. tantôt celle des Sté- 
nogyres et tantôt celle des Bulimes (et. plus spécialement, les genres 
Placostylus et Thaumastus). Mais, comme l'anatomie de ces animaux est 
entièrement inconnue, il est encore impossible de les classer avec une 
absolue certitude. 


0) Martens (D E. von) in Azsers (J. C.), Die Heliceen nach Natürlicher Ver- 
wandischaft, 2° éd., 1861, p.312. 

©) Guerin, Systema nature, ed. XIII, 1788, p. 3655. 

(3) Perit pe LA Saussaye, Revue et magasin Zoologie, 1844, p. 3 et pl. XCIV. 

( Beck (EL), Index Molluscorum, 1837, p. Gt. 

©) Arpers (J. €.), Die Heliceen, 1850, p. 174. 

© Fiscnen (D7 P.), Manuel de Conchyhologie et de Paléontologie conchyliolo- 
gique, 1887, p. 472. 

(7) Koserrt (D° W.), Die Familie Buliminidæ in Manrixt ct Cuemxirz, Systemat. 
Conchylien-Cabinet, 2° éd., 1901, p. 619-655. 


Muséum. — xia, 31 
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JL est cependant probable que les Clarator constituent un genre aber- 
rant de la sous-famille des Sterogyrine. Quelques faits viennent a Pappni 
de cette manière de voir. La columelle, qui est subverticale, plus ou 
moins nettement plissée et non tronquée, rappelle celle des Limicolaires. 
Mais le meilleur caractère est tiré de l’ornementation sculpturale des 





Fig. l. 
Clavator clavator Petit, 
var. anteclavator Germain, 


Exemplaire Jeune 
montrant Ja sculpture; 
X 2 environ. 


jeunes. Dans un lot de Clavator clavator Petit. 
recucillis fossiles dans les dunes du Faux Cap 
par F. Geay et dont M. le Professeur Marcellin 
Boute a bien voulu me confier l'étude, se trou- 
vaient deux exemplaires jeunes d'une variété 
que jai nommée variété anteclavator Germain. 
Ces jeunes individus, qui n'ont encore que 
30 millimètres de longueur, ont une coquille 
nettement conique, faiblement ombiliquée, avec 
un dernier tour ventru présentant une indica- 
tion carénale qui disparait entièrement chez 
l'adulte. Le tout est orné (fig. 1) de stries lon- 
gitudinales obliques, fortement accentuées., sub- 
régulières qui, au dernier tour, deviennent 
beaucoup plus fines dans la région infrucavenale, 
exactement comme chez les espèces des genres Tri- 
chodina, Pseudoglessula, Prosopeas, ete., de la 
sous-famille des STENOGYRINE. 

Les Clavator sont des animaux très poly- 
morphes; aussi a-t-on multiplié les espèces bien 
quelles soient réellement peu nombreuses. Je 


groupe celles actnellenient connues en deux sons-genres : Clavator (sensu 
stricto) et Pseudoclavator Germain, nov. subg. 


Voici le catalogne des Clavator de Madagascar. 


I. CLAVATOR sensu stricto. 


Type: Bulimus clavator Petit. 


> dl 


1. CLavaror (CLavaror) cLAvaTor Petit. 


1844. Bulimus clavator Perit, Revue magasin Zoologie; p. 3, pl. XCIV. 


Var. anteclavator Germain, nov. rar. 


Cette variété, découverte par le voyageur F. Geay dans les dunes qua- 
ternaires du Faux Cap, sera prochainement décrite et figurée dans les 


Anuales ile Paleontologie. 
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2. C. (G.) exa Shuttleworth, 


1852. Spiraxis eximia SUUTTLEWORTH , Mittheil. Bernischen naturforsch. Gesellsch. ; 


p- 208. 


Var. herculea Ancey. 
1886. Bulimus herculeus Axcey in Masne, Bulletin soc. philomathique Paris; 
g série, X, p. 1328: 
Var. Bulstoni Angas. 
1877. Bulimus Balstoni Axess, Proceed. Zoological Society London; p. 527, 
pl. LIV, fig. 7. 


3. C. (G.) Grosser Kobelt. _ 


1901. Clavator eximius Konert in Martini et Cneunirz, Systemat. Conchylien- 
Cabinet; 2° éd., p. 654, Taf. C., fig. 2-3. 
Cette coquille, qui avait été figurée par H. Crosse et P. Fiscuer sous 
le nom de Clavator eximius, west probablement qu'une variété de cette 
dernière espèce. i 


A. Cravaror (Cravaror) Jonxsont Smith. 


1882. Stenopyra (Clavator) Johnsoni Smitu, Proceed. Zoological Society of London; 
p. 302, pl. XXII, fig. 5. 


Sea. 


D. CLAVATOR (CLAVATOR) GRANDIDIERI Crosse et Fischer. 


1868. Bulimus Grandidieri Crosse et Fiscuen, Journal de Conchyliologie; p. 182, 


pis VIRRET 
‘spèce décrite sur des individus recueillis fossiles dans les dunes du 
Cap Sainte-Marie et qui, depuis, a été retrouvée à l’état vivant. 


Variété placostyloides Kobelt. 


1900. Clavator placostyloides Kosrer, Nachritsbl. d. deutschen Malakozoolog. Ge- 
sellsch.; p. 21. 


6. Cravator (CLavaror) optusatus Gmelin. 


1788. Helix obtusata Gueux, Systema natur.; Ed. XIH, p. 3655 [= Balimus 
calcareus Brueutène, Encyclopédie méthodique, Vers; 1789, p. 328, 


n° 50]. 


Crosse (H.) et Fiscuer (P.) in Gnrayptmen (A.), Histoire physique, natu- 
relle et politique de Madagascar; XXV, Histoire naturelle des Mollusques, 


pl. XXII, fig. 1-10. 


— 476 — 


7. Cravator (Cravator) susostusatus Crosse et Fischer. 


1868. Bulimus subobtusatus Crosse et Fiscuer, Journal de Conchyliolome; 
p. 183, pl. VII, fig. 7. 
Cette espèce n’est encore connue qu’à l'état fossile. Elle est très voisine 
de la précédente dont elle ne constitue sans doute qu’une variété. 


8. Cravaror (GLavaror) Moreveti Deshayes. 


1821. Bultmus Moreleti Desuaves in pe Férussac, Histoire natur. gener. et partic. 


des Mollusques; II, p. 114, pl. CLIV, fig. 5-6. 


9. Cravaror (CLavaror) Humsrot: (Ancey) Mabille. 


1886. Bulimus Humbloti Axcey in Mamie, Bulletin soc. philomathique Paris; 
7° série, X, p. 127. 
Il est probable que le Clavator Humblou Ancey n’est qu'une variété 
locale du Cluvutor Morelet: Deshayes. 


10. Cravaror (Cravator) Warerst Angas. 


1878. Bulimus Watersi Axcis, Proceed. Zoological Society of Loudon; p. 311, 
pl. XVII, fig. 1. 


So. 
11. Cravator? (CLavaror?) sceptrum Beck. 
1837. Obeliscus sceptrum Buck, Index Molluscorum; p. 61, n° 2. 


Cette espèce est absolument inconnue, v’ayant jamais été ni décrite ni 
figurée. Elle est seulement citée par Beck avec l'indication «I. de Mada- 
rascals. 


IL PSEUDOCLAVATOR Germain, nov. subg. 


Type : Bulimus Favannei Bruguière. 


Seul, jusqu'ici, Je D° W. Korezr a classé le Bulimus Favannei Bru- 
guère dans le genre Clavator™. Ce rapprochement est parfaitement 
exact, Pespéce de Brucuizre possédant bien les caractères génériques des 
Clavutor. Mais le Bulimus Fuvauuet Bruguiere, doit être considéré comme 
le type d'un sous-genre particulier, auquel je donne le nom de Pseudo- 
clavator. Les Psewloclavator different des Clavutor vrais par la forme plus 
courte de leur coquille, par leur ouverture différente et par leur orne- 
mentation picturale. Les espèces que je rapporle à ce sous-genre sont les 
suivantes. 


®© Kosezr (D W.). Die Familie Buluninidae in Mantixi et Cueuxirz, Syste- 
mat. Conchyl.-Cabinet; 2° éd. 1901. 
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12. Cravaror (Pseupocavaror) Favanner Bruguière. 


1819. Bulimus Favannei Bnucuiëre tn pe Lamarck, Histoire natur. anim. sans 
vertèbres; VI, p. 120. 


13. Cravaror (Pseupoctavator ) Hermeure1 Kobelt. 


1901. Clavator Heimburgi Kosert, Naehriehtsbl. d. deutschen Malakozool. Ge- 
sellsch.; p. 96, et in Martini et Cueunirz, Systemat. Conchyl.-Cabinet ; 
2° édit.; p. 730, taf. CVII, fig. 13-14. 


Cette espèce appartient incontestablement au même groupe que la pré- 
cédente, dont elle diffère surtout par sa forme moins ventrue et sa callosité 
aperturale plus marquée. 


44. CLAVATOR ( PSEUDOCLAVATOR ) CRASSILABRIS Gray. 


1834. Bulimus crassilabris Gray, Proceed. Zoological Society of London; p. 66. 
1889. Buliminus crassilabris Crosse et Fiscner, Mollusques in Graxninier, Hist. 


phys. natur. polit. Madagasear; XXV, pl. XXI, fig. 7. 


CONTRIBUTIONS A LA Faune MALACOLOGIQUE 
DE MADAGASCAR, 


PAR M. Louis GERMAIN. 


II 
PROPEBLOYETIA Germain, nov. gen. 


ll existe, dans les régions orientales de PAfrique ®, des Mollusques 
assez particuliers découverts par le voyageur français G. Revoi et décrits 
par J.-R. Bourauiexat sous le nom de Bloyetia™. Ges animaux, dont on 
connait actuellement une quinzaine d’espèces, appartiennent à la famille 
des Hetixarionipas. Ils sont apparentés au genre Ledoulria Bourguignat™, 
ce qui les rattache aux Trochonauina et, plus particulièrement, aux espèces 
du sous-genre Martensia. 


0) Notamment dans la vallée de POuébi, où ont été trouvées les premières 
espèces décrites. 

©) Bourcuienar (J.-R.), Mollusques de l'Afrique équatoriale, de Moguedouchow 
à Bagamoyo et de Bagamoyo au Tanganika; mars 1889, p. 28 [= Guillainia 
Bourcuienat, Hehxarionidae des régions orientales (Abyssinie, Gallas, Comalis, 
Zanguebar et Mozambique) de PAfrique; mars 1885, p. 16; non Guillainia 
Crosse, 1884, Journal de Conchyliolopie, p. 370 |. 

9) Bourevienat (J.-R.), loc. supra cit.; mars 1885, p. 12. 
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Les espèces les plus typiques sont les Bloyetiu Revoitt Bourguignat ( 
et Bloyetia magnifica Bourguignat ®, qui vivent dans la vallée de POuébi. 

On pouvait admettre que des Gastéropodes si spécialisés™ et relative- 
ment aussi étroitement localisés ne présenteraient rien de comparable dans 
la faune des autres régions de PAfrique. Or, en étudiant les Mollusques de 
Madagascar, on est tout surpris de retrouver une espéce-qui présente les 
plus grandes ressemblances avec les Bloyeties. Cette espèce a généralement 


été désignée, jusqu'ici, sous le nom de Vanina Chustelli de Férussac ™. 
Voici, tout d’abord, les principaux caractères comparatifs du Nanina 
Chastelli de Férussac, et du Bloyetia magnifica Bourguignat. 


Nannini CuASTELLI. 
Coquille de forme subglobuleuse 


Spire composée de 7 tours à 
croissance lente et régulière, le der- 
nier médiocre, comprimé, nette- 
ment subanguleux à sa naissance, 
l'indication d'angulosité restant sen- 
sible jusqu'à l'ouverture. 

Ouverture semi - ovalaire. assez 
étroite. 

Ombilic étroit, légèrement recou- 
vert par la patulescence du bord co- 
lumellare. 


Dimensions. Diamètre maximum 
de la coquille : 23-30 millini. ; hau- 
teur totale : 12-18 millim. 


Test calcaire, opaque, assez pe- 
sant. 


Coloration générale d'un gris bleu- 
âtre avec marbrures brunåtres ou 
chocolat disposées sans ordre, bien 
plus nombreuses en dessus qu'en 
dessous. 


BLoYETIA MAGNIFICA. 
Coquille de forme subelobuleuse. 


Spire composée de 6-7 tours con- 
vexes croissant lentement, le der- 
nier médiocre. subcomprimé-arrondi 
avec une indication angulense à son 
origine. 


Ouverture semi-ovalaire, étroite. 


Ombilic étroit, partiellement re- 
convert par une patulescence à peine 
plus forte du bord columellaire. 


Dimensions. Diamètre maximum 
de la coquille : 20-26 millim.; han- 
teur totale : 13-90 millim. 


Test calcaire, opaque, pesant. 


Coloration bleuätre avec mar- 
brures brunätres ou vineuses alis- 
posées sans ordre et presque toujours 
absentes en dessous. 


© Boursuisnar (J.-R.), loc. supra cite; mars 1889, p. 30, pl. I, fig. 4-6 
(= Guillainia Revoili Bourguignat, loe. supra cit.; mars 1885, p. 17). 

© Bounouiexar (J.-R.), loc. supra cite; mars 1889, p. 31, pl. I, fig. 7-8 
(= Guillainia magnifica Bourguignat, loc. supra cit.; mars 1885, p. 18). 

On pourrait considérer les Bloyetia — ainsi, d’ailleurs que les Ledoulria 
— comme des Martensia adaptés à la vie désertique. 

Voir, plus loin, la synonymie de cette espèce. 


Muséum. — M. Louis Germain. PNI. 





Fie, —— Propebloyetia Chastell ile Férussac. 


Tours embryonnaires; X 10. 





Fig. 3. — Bloyetia magnifica Bourguignat. 


Tours embryonnaires; X 15. 


ie — 


Tutéeviews, de l'ouverture marron 


brillant. 


Sculpture. Tours embryonnaires 
presque lisses, avec sculpture réti- 
culée extrêmement fine : stries lon- 
gitudinales un peu écartées et sub- 
égales, coupées de stries spirales, 
surtout réparties dans ta région des 
sutures, plus fines el moins nom- 
breuses que chez les Bloyetia™. Sar 
les autres tours, stries longitudi- 
nales assez fortes, très obliques, 


lutevieur de l'ouverture d'un mar- 
ron foncé brillant, parfois presque 
noir. 


Sculpture. Tours embryonnaires 
presque lisses avec sculpture réticu- 
lée très fine : stries longitudinales 
serrées, subréeuliéres, coupées de 
stries spirales à peine plus accen- 
tuées, très serrées et suhégales . 
Sur les autres tours. les stries lon- 
gitudinales sont assez fortes; elles 
deviennent fortes, obliques et irré- 
euliéres au dernier tour où elles ont 


sensiblement les mêmes caractères 
en dessus qu'en dessous (pl. AIX, 
+ *) 

fig. 3). 


irrégulières , aussi accentuées, au 
dernier tour, en dessus qu’en des- 


sous (pl. XIX, fig. 2). 


On voit. à examen de ce tableau, la concordance des caractères, ce 
qui justifie parfaitement le rapprochement que je propose. L'espèce de 
Madagascar et les Bloyetiu de l'Afrique orientale offrent-elles des différences 
anatomiques? C’est ce que nous ne pouvons préciser actuellement. Les 
seuls détails que nous possédions sont ceux donnés par J.-R. Bourcurenat, 
d'après les indications qui lui avaient été fournies par À. DE Satnt-Simon, 
Hs ont trait au Bloyetia Revoili Bourguignat : 

«L'animal est jaunätre, avec un collier d'un beau noir avdoisé. La mà- 
choire et le ruban lingual présentent une disposition à peu près analogue 
à celle des Hyalinies européennes. 

«L'appareil reproducteur offre une glande copulatrice volumineuse, un 
fourreau de la verge étranglé à sa parlie moyenne et se prolongeant, à 
partir de l'insertion du canal déférent, en un long flagellum filiforme O) y 

Ces caractères rappellent tout à fut ceux des Frochonaniau et il est à 
présumer, élant donné łes affinités que nous venons de signaler dans la 
tableau précédent ®, que les Bloyetia et la Nanine de Madagascar ont aussi 
quelques caractères anatomiques communs. C'est pourquoi je propose de 
classer le Nanina Chastelli de Férussac dans un genre nouveau se placant 
au voisinage des Bloyetia et auquel je donne le nom de Propebloyetia. 

Au point de vue zoogéographiqne, le rapprochement que je viens de 


0) Grossissement : 100. 

@) Bouneuiexar (J.-R.), loc. supra cit.; mars 1889, p. 29. 

©) Et, notamment, celles ayant trait à lornementation sculpturale qui est, Ly- 
piquement, la même que celle des Trochonanina en ce qui concerne Jes tours em- 
bryonnaires. 
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faire offre un grand intérêt. Le Propebloyetia Chastelli de Férussac, que 
l'on a si longtemps rapproché des Nauina de l'Inde et de l'Océanie, appar- 
tient, au contraire, à ce groupe, encore peu nombreux, des Mollusques 
communs à Madagascar et à l'Afrique orientale. Est-il originaire du conti- 
nent australo-indo-malgache et a-t-il émigré de Madagascar vers l'Afrique 
en même temps que les Cyclostomatidés, ou est-il passé de Afrique à Ma- 
dagascar avee les Ætheries? C'est dà un problème dont nous ne pouvons 
encore donner la solution. Ii est d'autant plus difficile à résoudre que, 
d'une part, nous ne connaissons jusqu'ici qu'un seul exemplaire fossile — 
et qui paraît d’origine tout à fait récente ® — du Propebloyetia Chastell 
de Férussac; et que. d'autre part. les Bloyetia sont actuellement inconnus 
entre Zanzibar et la frontière Sud de la Somalie italienne. Gependant le 
D" E. von Manrens a signalé quelques espèces de ce genre dans la zone des 
cultures du Kiluna N'djaro et dans le district de Mgao ™; il ne serait done 
pas impossible que ces animaux aient émigré de Madagascar vers l'Afrique 
orientale au moment où des communications faciles existaient sur Pempla- 
cement actuel des Comores. 


Primitivement décrit comme Helir du sous-genre Helicella ®, le Prope- 
bloyetia Chastelli de Férussac a été, dès 1855, classé par Gray ® dans le 
genre Nanina. En 1861, le D" E. von Martens, dans la seconde édition 
des Hélicéens de J. C. Azsers ®©, le rapporta au sous-genre Xesta, opinion 
quia été adoptée depuis par presque tous les naturalistes descripteurs. Je 
donne. en terminant celte note, la synonymie principale de l'espèce. 


Prorezoyertia Guasrezui de Férussac. 


1832. Helix (Helicella) Chastelli ve Férvssac, Histoire péner. particul. Mollusques; 
pl. LAXA fig. 4. 


O Voir, à ce sujel, mon mémoire sur les Mollusques terrestres et fluviatiles 
fossiles de Madagascar, actuellement sous presse (Annales de Paléontologie, 1914). 

% Notamment Bloyetia simulans Martens, et Bloyetia rufofusea Martens 
[ Nachrichtshlatt der deutschen Malakozool. Gesellschaft; 1895, p. 125 et p. 126; et 
Beschalte Weichthiere Deutsch Ost-Afritas; 1897, p. 51, Taf. I, fig. 13 et 
p- 53, Taf. I, fig. 17 (sous le nom générique de Trochonanina)] du Kilima 
Ndjaro; et Bloyetia Liedert Martens [ lve. supra eit.; 1895, p. 178: et loc. supra 
cil.; 1897, p- 91, Taf. HI, lig. 16 (sous le nom générique de Trochonanina) | du 
district de Mgao. 

© Férussac (De), Histoire natnr. gener. et part. animanr Mollusques; 1832, 
PALAA iR 

© Gray, Catalogue of Pulmonata or air breathing Mollusca in the Collection of 
the British Museum; part 1, 1855, P 

© Argers (J. C.), Die Heliceen nach natnrlicher Verwandtschaft; Ed. l par 
E. von Martens; 1863, p. 51. 


— 481 — 
1834. Helix Cracherodii Gray, Proceed. Zoological Society of London; p. 67. 


1848. Helix Chastelli Preirren, Helicid. in Mann et Cueuxirz, Systemat. Con- 
chyl.-Cabinet; Ed. 2, p. 53, n° 445, Taf. LXXIV, fig. 8-10. 


1848. Helie Chastelli Prrirren, Monograph. Heliceorum viventium; 1, p. 78, 
n° 180. 


1853. Helix Chastelli Preirren, Monograph. Teliceorum vivent.; Ul, p. 76, 


n° 299. 

1855. Nanina Chastelli Gray, Catalogue Pulmonata Collect. British Museum ; 1, 
p. 86. 

1859. Helix Chastelli Prarren, Monograph. Heliceorum viventium; IV, p. 64, 
i 370) 


1861. Nanina (Nesta) Chastelli Manrexs in Aisers, Die fleliceen; Ed. 2, p. 51. 

1868. Helix Chastelli Preirrer, Monograph. Heliceorum viventium; V, p. 127, 
n° 536. 

1873. Helix Chastelli Grosse et Fiscuen, Journal de Couchyliolopie; XXI, p. 116. 


1886. Nanina (Nesta) Chastelli Trvox, Manual of Couchology ; 2° série, Pulmo- 
nata; I, p. 76, pl. XXI, fig. 13. 

1889. Nanina Chastelli Crosse et Fiscuen, Mollusques in Granpipien, Histoire 
phys. natur. polit. Madagascar; XAV, pl. TE, fig. 8-10. 


1909. Nanina (esta) Chastelli Koszzr, Abhandlungen der Seucheubergischen Na- 
turforsch. Gesellsch. Frankfurt a. M.; XXXIIL, p. 88. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE, 


Fig. 2. Propebloyetia Chastellt de Férussac. Tours embryonnaires ; X 15. 
Fig. 3. Bloyetia magnifica Bourguignat. Tours embryonnaires; X 15. 


SaBLES DE DANIA 
RÉCOLTÉES Par M. Serre, CONSUL DE FRANCE, 


par M. A. Bavay, ConnesponpanT pu Muséum. 


Ce sable, qualifié, par le collecteur, sable coquillier riche, parait effective- 
ment assez riche au premier abord, mais il Pest peut-être moins en réalité 
que ceux précédemment envoyés du même endroit. 

Il contient un très grand nombre d'individus appartenant à trois ou 
quatre espèces de Phasianelles, tous roulés et polis par le contact des 
innombrables grains de quartz arrondis qui les accompagnent et eonsti- 
tuent le principal élément de ces sables. 

Un certain nombre de Fissurelles connues comme vivant aux Antilles s'y 
rencontrent aussi. J'y ai trouvé quelques Cecum assez frais, qui doivent 
vivre dans ce milicu, et aussi quelques Marginelles de petite taille ayant 


